
DE~ U0N'rR1AL

in<. .taiaict ils nle qunitteront l'at2lier gans eŽu avoir ohfnnt fitu proa.a
blo la permission du Frère girveillaiit.

4") Les employés nie parleront aux enfantýs qu'alutant qif il est nécessai-

ro pour l'explication de l'ouvi-i'e -,le Frère suirveillant est prio' d'aver-

tir l'employé qui maqeatà ce poiut dut rèýglement, et si la chlose se
répétait trop fréquemment, d'oit donner avis ait Supérieur.

~50 .Tamiais les emiployésî ne donneront une correction aux enfants,

mlais ils peuvent toutjours Signaler au Frùre surveillant ceuIx qui se con-
dluisient mual out dèsOI)téis-:et à leurs ordlre.

6n' les employés nie doivent rie~n dlonner aux enfants, -s$ans la

permission dut suirveillant, ni -se ch;îrger d'auicune commission
dle on pour leurs paranta . il t surtoItt strictemint défendu de
leur procurer dut tabac. Les infractions à~ c3 point du règlemient

Seront toujours signlée auSupérieulr pIr le ]Fre suIrveillant.

7"1 Le.q employés sont priés de se tenir la tête découverte et dans
une position respectuleuse pendant la prière des enfants.

Après le travail, le repos. C"esî la cn!suîuience nturelle,aussi vi-
sitons donc les d ortoirs qui occu ppnt les êtag s suipérieurs. lis sont
vastes, bien aérés, et Ln cetLte saison, pnfiennxvuf s

dortoirs, aut nombre de 10 et pprmettant de classsr, les enfants
d'après leur àge, contiennent de -20 à 50) lits. Unie heureuse dispo-

sition de séparation formnée p-ir dies ridcauix assez peu élevés pour
ne3 pas nuire à la surveillance, mais isolant chaque pensionnaire
d-3 ses -vo*sins, empéch i tont désordr-e, et contribue au* maintien
dt la déce-.c-. C'est une excellente innovation que nous ne con-
naissions pacs. Lias Fîères dai la C'îaiité en constatent chique jour
Ite d ts salt'taires. Q ettre surveili tirs ont 1- chiarge de cha lue
dortoir. in outre, il y a des veilleurz- de nuit, de te*le sorte q1ue
les règlements salvère3de la m tison sont rigotîreusernent observés.

On ne saurait ë tre trop exigeant sous ce rapport, car on est là
en présence d'enfants enclins à bien d?»s misère.- et qui réclament
uine surveillance de toits les instant1s,.

A côté de chaque dortoir s -trouve un nombre suffisantý de
lavabos, et des wvater-closet bien aménagés. Tout est simple, mais
parfaitement organisé pour nle pas p !rlra de temps en déplace-
ments inutiles.

Dans un corps de bâtinment antnexe, on a construit des salles de
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